
Ramcy Kabuya, africultures.com, octobre 2019
http://africultures.com/les-franco-cote-danse/

Errances- création 2019



Siegfried Forster, rfi,  septembre 2019
http://www.rfi.fr/fr/culture/20190927-errances-francophonies-auguste-ouedraogo-
danseur-burkinabe







Yves Kafba, la revue du spectacle,  juillet 2019
https://www.larevueduspectacle.fr/L-insoutenable-legerete-du-Fardeau-choregraphie-
immersion-in-vivo_a2461.html





Anne-Marie Chariol, le resistant (semaine du 15 au 21 novembre), novembre 2018



Les Vivants- création
2018/2019

Yves Kafka, Inferno, mars 2019
https://inferno-magazine.com/2019/03/29/les-vivants-et-sur-le-mur-jecris-ton-nom-
liberte/





Walid Salem, Rue 89 Bordeaux, mars 2019
https://rue89bordeaux.com/2019/03/auguste-bienvenue-compagnie-libere-femme-
africaine-danse/



Celine Musseau, Sud Ouest,  mars 2019
 

https://archives.sudouest.fr/search/?

query=danseuses&editions%5B%5D=22BCDE%7C22C%7C22A%7C22B%7C22ABCDE%7C22CD%7C22E&page_number=&public

ation_date_from=26%2F03%2F2019&publication_date_to=26%2F03%2F2019&sort=score&page=1



Anne Rasatie, nofi média,  mars 2019

https://www.nofi.media/2019/03/les-artistes-compagnie-auguste-bienvenue-vivants/64012







Frédéric Dussarrat, la grande radio,  mars 2019

https://www.lagranderadio.fr/spectacles-en-gironde/2566-les-vivants-glob-theatre-

bordeaux-2019.html



Peubléto - création
2017/2018

Harding M'Bra, le nouveau courrier n°2077,  mars 2020



 
 
UNE ÉMOUVANTE INTROSPECTION 
 
Conflit de point de vue au rebond de cette aspiration : son père, instituteur, veut plutôt qu’il poursuive
ses études en comptabilité. Gage, le paternel le pense certainement, d’un avenir assuré contrairement
aux précarités et incertitudes liées au métier d’artiste, peu glorieux, sous nos tropiques. «  Peubléto »,
c’est un voyage introspectif, une émouvante chorégraphie introspective, de la danse au pays des
hommes intègres, dans le sillage de Salia Sanou et Seydou Boro, les pionniers. Cet autoportrait est
représenté dans une ambiance tamisée, dans un cercle de rideau transparent dans lequel le danseur
tourne et met en mouvement un échange familial. 
 
Cet échange est réalisé à travers un projection vidéo de ses parents qui discutent de son parcours.
Dans son cocon, Bienvenue crée une danse avec ces derniers, sur leurs avis, leurs exclamations et
réactions. De cette danse-scansion réside un des intérêts sensoriels et matériels de «   Peubléto  «  .
L’alchimie et le « dialogue » qui se crée entre réalité et virtuel est remarquable. « Peubléto  » touche
aussi par l’émotion qui s’y dégage à travers les expressions faciales du danseur. Bienvenue
communique un émoi intérieur agité, où chaque mouvement, chaque geste du danseur est « 
transmise » au public. Inspiré de danses traditionnelles déconstruites dans des gestes vifs, énergiques
et vigoureux, le ballet de Bienvenue Bazié est puissant. Comme il parvient à se faire léger, paisible,
calme. La chute du ballet est évocatrice du happy end de l’histoire. Bienvenue Bazié, chorégraphe
aujourd’hui connu et reconnu inspire la fieté chez le père Bazié Luc.
 

DANSE / "PEUBLETO " DE BIENVENUE BAZIE
Choisir sa voie, entre rêves et réalités
 
Le chorégraphe burkinabè de la Compagnie Auguste et Bienvenue a présenté hier sa pièce Peubléto eu
public du Masa 2020 dans la salle Kodja Ébouclé du Palais de la Culture En interrogeant les choix de
carrière personnels confrontés aux désirs familiaux, Bienvenue Bazié émeut et fait réfléchir sur cette
question universelle du déterminisme social
 
J’aurais pu faire tel métier dans la vie mais, mon père n’a jamais voulu en entendre parler », «  je suis
heureux de faire ce que j’aime dans la vie et j’ai eu beaucoup de chance que mes parents
m’accompagnent dans ce choix » ou encore « je veux m’orienter dans tel métier, mais on trouve ça peu
valorisant. Je me pose des questions », A un moment donné de sa vie, plus ou moins, ces questions, on se
les ai posées. Bienvenue Bazié, chorégraphe burkinabè, lui, a décidé d’utiliser sa danse pour livrer son
propos «   Peubléto », c’est son ressenti sur ce questionnement universel, c’est sa trajectoire, c’est son
histoire à lui qu’il nous a servi hier dans la salle Kodjo Ébouclé du Palais Dadlé de la Culture, lors de sa
programmation dans le MASA 2020. De fait en 1993, le jeune Bienvenue jour un rôle sur une scène.
L’expérience est bouleversante dans le sens positif ou du moins, il voudra faire de la scène son métier 



Entre Ouagodougou et Bordeaux où il est basé, sur les scène européennes ou d’ailleurs où « Peubléto »,
solo de 50 minutes crée en 2017, a été joué, le regard du public sur la thématique est digne d’intérêt.
Mais le ressenti multiple en fonction des expériences de tout en chacun. «   L’opportunité de cette
création s’est imposée à moi à partir du moment où je suis père désormais. Du coup, cette question de
choix de carrière de mes enfants, je me la pose. Je suis aujourd’hui, dans l’autre position, celle de la
figure tutélaire qui pense l’évolution de sa progéniture. Je peux donc comprendre les réticences de
mes parents à l’époque. J’avais ma vision, mes rêves à moi en tant que jeune, à l’époque de cette
histoire. C’est des ces réalités-là que j’arrive à interroger les deux côtés dans le pièce » témoigne le
binôme d’Auguste Ouédraogo, dans la compagnie Auguste et Bienvenue.
 
Avec son expérienc professionnelle qui découle de ses projets structurant à l’intention des jeunes
danseurs, comme aussi de la question qui peut se soulever dans d’autres domaines, à travers le temps
et l’espace, Bienvenue Bazié a trouvé aussi motivation de création dans cette universalité de la
question «  Les jeunes que j’ai pu encadrer se posaient la question de leur orientation.Mais ce n’est pas
seulement en danse  : dans d’autres registres de métiers, ce choix ou ce dilemme peut se poser. Et
partout où j’ai joué la pièce, le retour a été bon. Des gens ont trouvé des réponses à ces
questionnements. Pour dire que c’est aussi l’universalité de ce sujet ajouté à mon parcours qui,m’ont
amené à monter cette pièce », pose en plus le chorégraphe. 
 
Celui qui est également directeur du programme Engagement Féminin à Ouagadougou est
visiblement un homme épanoui dans son art  . Cette quiétude qu’inspire le chorégraphe désormais
associé à Salia Sanou au CDC de la capitale burkinabè a beaucoup de sens ? C’est symbolique, dans la
mesure où il faut en conclure ceci:du rêve (aspiration) à la réalité, la frontière n’est peut-être pas
utopique. À condition qu’on s’y investisse du courage, de persévérance, de patience et abnégation.
Voilà pourquoi «  Peubléto » est une belle scène de vie.



Benjamin Sablin, karoo.me,  mars 2020

https://karoo.me/scene/peubleto-theoremes-du-fou







Safidin Alouache, la revue du spectacle mars 2018

https://www.larevueduspectacle.fr/Peubleto-Danse-au-chant-d-une-passion_a2082.html



Brigitte Rémer, Ubiquit-cultures.fr ,  mars 2018 

hhttps://www.ubiquité-cultures.fr/peubleto-reves-et-realites/



Bienvenue Bazié et Auguste Ouédraogo Bernard Magnier : 
 
Peubléto... un titre qui demande une explication... D’où vient-il ? Que souhaitez-vous suggérer avec ce titre ?
 
Bienvenue Bazié : Peubléto signifie « rêves et réalités » en lyélé, la langue de l’un des sous-groupes ethniques du
Burkina Faso, que l'on appelle aussi gurunsi (le fer ne pénètre pas), un nom donné par les Djerma du Niger. Ce titre
est composé des deux mots et c'est une façon pour moi d'aborder à la fois le passé et le présent, mes rêves
d’enfant et ce qu’ils sont devenus. Je souhaite ainsi suggérer un temps de questionnements et de réflexions sur
l’affirmation de soi et la détermination de chacun à prendre en main son devenir.
 
Comment est née l’histoire de ce spectacle ? Ce retour en pays d’adolescence, aux sources de la « vocation », avec la
complicité des parents ?
 
Bon nombre de jeunes se posent des questions sur leur vie, sur leur avenir, sur leur condition de vie. L’orientation
de l’enfant dans ses choix ou la décision de son devenir par les parents est chose courante. Dans mon métier et
autour de moi, c’est un sujet récurrent voire permanent. Je me souviens que c'est mon père, instituteur et directeur
d'école primaire, qui m'a amené pour la première fois sur une scène. Ce qui ne l’a pas empêché, plus tard, de
s'inquiéter pour son fils qui s'intéressait beaucoup plus à la scène qu'à ses études. Nombreuses sont les personnes
qui aiment les artistes, qui vont les voir en spectacle, les rencontrer, mais elles sont plus rares, celles qui
encouragent ou veulent voir leurs enfants devenir artistes. Le choix des parents est plus porté sur les métiers qui
offrent une certaine garantie de pouvoir en vivre.    Vingt ans après mes débuts, j’ai eu envie de revenir sur ses
moments décisifs dans un solo qui traite, en fait, d’un sujet universel : le choix de vie et de carrière. Dès lors, il était
important pour moi d’interroger mes deux parents sur le regard qu’ils posent sur ma décision de m’engager dans
ce chemin artistique et sur mon parcours. Et tenter de savoir quels étaient leurs rêves et leurs espoirs pour leur
fils... Après leur avoir parlé de ce projet, et de l’importance que cela avait pour moi, ils ont accepté de se prêter à cet
exercice difficile face à la caméra de Grégory Hiétin.
 
Bienvenue en solo, Auguste et Bienvenue à la chorégraphie... comment s’est organisé le travail ? Est-ce plus
facile / plus difficile d’être seul en scène ? Est-ce facile d’être à la fois danseur et chorégraphe ?
 
Auguste et moi portons tous deux les projets de la compagnie. Les vingt années de travail que nous avons passées
ensemble nous permettent d’avoir une certaine complicité et favorisent une meilleure organisation, dans laquelle,
tous deux, nous participons pleinement à la réalisation des pièces, qu’elles soient de groupes ou en solo.     Dans ce
spectacle autobiographique qui me met en dialogue avec mes parents, j’ai des envies et des choix chorégraphiques
que je partage avec Auguste, puis avec l’ensemble des personnes (musicien, éclairagiste, scénographe…) qui
interviendront et  participeront à la réalisation. En solo, j’ai besoin de me voir, de voir ce que je fais et Auguste est
alors, en quelque sorte, mon miroir. Cela a déjà été le cas pour Tourments Noirs, solo d’Auguste créé en 2009 où
nous étions alors chacun dans les rôles inverses.    Être danseur et chorégraphe demande une certaine expérience
et une capacité à lire, à percevoir de l’intérieur ses choix, ses envies exprimés par le corps. La scène n’est pas un
espace facile. Et porter tout seul plusieurs dizaines de minute de spectacle, de danse ne l’est pas non plus. La danse
est l’un des arts les plus exigeants qui demande une certaine condition physique qui peut varier selon les
chorégraphies. En ce qui me concerne, plus les espaces, les orientations artistiques, l’histoire, les émotions, les
sensations… sont claires, plus je sais porter chaque seconde et plus c’est intéressant pour moi d’être sur scène. Le
sens et la raison de ma présence sur scène sont primordiaux, le reste vient par le travail.



Céline Musseau, Sud Ouest,  mars 2018 



Stéphanie Pichon, Junkpage,  mars 2018 

https://journaljunkpage.tumblr.com/post/171585295025/va-danse-et-deviens



N. Yokel, La terasse,  février 2018 

https://www.journal-laterrasse.fr/peubleto-reves-et-realite/



PerformerS - création 2015
Mireille Davidovici, Théâtre du blog, mars 2016

http://theatredublog.unblog.fr/2016/03/20/performers-choregraphie-dauguste-ouedraogo-

et-bienvenue-bazie/



Stéphanie Pichon, Junkpage, novembre 2015

https://journaljunkpage.tumblr.com/post/134857664995/trio-pour-un-temps-pr%C3%A9sent





Zouhan  La parole - création

2012/ 2013

crédits photos : François Passerini

Lorianne Sandt, Webzine HAPPE:N, juin 2013



Fréderic Ilboudo, L'opinion N°792-793, décembre 2012





Valérie Gros-Dubois, blog entrez dans la danse, mai 2015 

https://blog.entrezdansladanse.fr/2015/05/retour-sur-le-festival-urban-life-de.html

Tourments Noirs -
création 2009





Marine Duval, Parisien du bout du monde, juin 2009



Traces - création 2007 
Bordeaux sorties, mars 2010



Judith Mackrell, The gardian, mars 2005 
https://www.theguardian.com/stage/2005/mar/18/dance

Bûudu (Le songe du peuple)

- création 2002



Engagement Féminin
Anhitaga Nathnael Kalguré, Fasozine, juillet 2019
http://faso24.com/news/engagement-feminin-acte-11-pari-reussi-pour-la-compagnie-
auguste-bienvenue/



Dimitri Kaboré, Fasozine, Aout 2018, 
http://www.fasozine.com/actualite/culture/4855-engagement-feminin-acte-10-pari-reussi-
pour-la-compagnie-auguste-bienvenue.html







Amos Bengelet, le stratege, juillet 2014



Jérôme William Bationo, Burkina Cahier Culture, septembre 2013
https://burkinacahierculture.blogspot.com/2013/09/engagement-feminin.html



Yannick Sankara, journal l'évasion, juillet 2012



Voro Korahire, septembre 2011 



Moussa Dabone, mapping cultural diversity - good pratices from around the glob, 2010





Christine Sawadogo, journal l'évasion, 08 octobre 2010
 



Frédéric Ilboulo, l’Opinion, , septembre 2009



Autres projets
Compagnie des arches, Site de la compagnie des arches, mars 2015

https://compagniedesarches.wordpress.com/2015/03/09/bonjour-dici-a-la-compagnie-

auguste-bienvenue/


